
TRACES JOUÉES
Installation scénographique avec scènes jouées

suivies d’échanges avec les marionnettistes et de mini-ateliers
d’initiation à la manipulation et aux esthétiques
du théâtre de marionnettes, d’ombres et d’objets

> tout public à partir de 8 ans <

Conception, mise en espace, marionnettes : Christian Chabaud
Textes : Nicole Charpentier, Jean-Pierre Lescot, Dante Alighieri, Molière

Musiques originales et espaces sonores : Philippe Angrand
Assistant à la réalisation : Nicolas Charentin • Musique additionnelle : Butch Mc Koy

Interprétation et manipulation (alternance) : Philippe Angrand, Christian Chabaud, Nicolas 
Charentin, Philippe Pasquini

Avec les voix de André Pomarat, Christian Chabaud, Jean-Pierre Lescot, Yves Bletzacker

production Daru-Thémpô

Depuis leur « création », les TRACES JOUÉES ont été accueillies par
le Théâtre de l’Agora – scène Nationale d’Évry

le Théâtre du Beauvaisis – scène conventionnée jeune public
le Théâtre Jeune Public – centre dramatique d’Alsace et de Strasbourg

les Giboulées de la Marionnette de Strasbourg
le Théâtre de Brétigny – scène conventionnée du Val d’Orge

les villes de La Norville, Ste-Geneviève-des-Bois, Palaiseau, St-Germain-lès-Arpajon

(avec le soutien de la région Ile-de-France et du conseil général de l’Essonne)



Notre ambition est de donner à regarder, à écouter, à sentir des scènes 
particulières de certaines de nos créations passées, pourtant toujours si 
proches de nous-mêmes – que nous avons eu le bonheur de présenter dans 
une vingtaine de pays.

Ces extraits de spectacles retrouvés forment une part profonde de notre 
mémoire émouvante.

En nous les ré-appropriant pour les rendre visibles aujourd’hui, nous nous 
sommes aperçus que ces scènes montrent une variété de formes et de 
langages du théâtre de marionnettes, d’objets et d’ombres.

Parce que notre besoin enfoui de se laisser glisser au fil du temps est 
immense, les thèmes mythiques et légendaires que nous explorons sont 
aussi cette part de nous-même universelle qui relie chaque être au monde. 
En ce sens, ils conservent une étrange actualité.

C’est un voyage imaginaire que nous proposons en invitant chacun à 
regarder, écouter ces scènes de « grandes histoires » qui n’ont pas de lien 
apparent.

Puisque le but d’un voyage est le parcours lui-même, le nôtre n’a pas d’autre 
objectif que de partager ces quelques moments.

À l’arrivée, les marionnettistes en découvrent les coulisses, comme le 
commencement d’un autre parcours...

Christian Chabaud

Les Traces Jouées forment un magnifique voyage dans l’imaginaire 
auquel nous invitent les marionnettistes-magiciens de Daru en nous 
faisant re-découvrir de grandes histoires de notre histoire.
Un grand moment poétique, textuel et musical accessible même aux 
enfants. Les marionnettes et les ombres sont belles et envoûtantes. 

Le témoignage d’un spectateur anonyme (livre d’or)



Déroulement des scènes présentées

Au début, le groupe de spectateurs (70/80) s’installe au sol sur la moquette 
centrale entourée des éléments scénographiques de sept spectacles : fresques de 
pierre, grands ciels-écrans de théâtre d’ombres, castelet de marionnettes à gaine... 
Les scènes vont être jouées autour du public...

TRISTAN ET YSEULT (1982)

d’après la légende celte et les textes du XIème et XIIIème 

siècles

Sous une grande bâche translucide, les lampes des 
marionnettistes-spéléologues découvrent les étranges 
formes figées du Roi Marc et de sa cour  figurés par un 
menhir et des fresques primitives sculptées. Tristan, 
marionnette formée d’un casque d’acier aux  yeux 
flamboyants et d’une cape va se dresser sur la voix 
incantatoire du conteur celte, pour combattre le 
Morholt...

LA LÉGENDE D’YVAIN (1990–1994)

inspiré par les travaux de Georges Duby, Michel 
Foucault...

Le ciel du grand théâtre d’ombres s’éclaire sur les 
silhouettes des chevaliers guetteurs de désert. Le 
Bossu-fou  s’inquiète du soleil tombé dans sa bosse. 
Les villageois maugréent : Yvain, l’enfant des bois, a vu 
le croisé maudit. C’est le temps des cathédrales. Et la 
fête des fous.

DISPARUS DANS LA LUMIÈRE-TEMPS (1984)

d’après les livres des morts de l’Égypte ancienne

Deux marionnettistes embaument une statuette 
égyptienne. Le sarcophage est fermé. Le voyage d’Anaï 
vers les dieux  commence. L’ombre de la barque solaire 
glisse. Le dieu-Ibis inscrit le destin d’Anaï. Anubis à tête 
de chacal ouvre la voie.



LE VOYAGE BLEU D’ULYSSE (1995)

d’après L’Odyssée de Homère

Le ciel s’éclaire. La mer est turquoise. Les compagnons 
d’Ulysse rament en cadence. Sous son casque, le 
vainqueur de Troie sait que le chemin du retour est 
perdu. Les dieux l’ont abandonné. Lorsque le ciel 
s’éteint, les marionnettistes portent le guerrier blessé 
(pantin bardé de cuivre et de cuir) vers les marches 
ocres d’Ithaque...

LE JARDIN PÉTRIFIÉ (1985)

d’après La Divine Comédie de Dante Alighieri
en cocréation avec la compagnie J.P. Lescot

Parmi les nuées, la barque de Charon avance 
doucement au milieu des spectateurs. À l’avant, Dante 
(marionnette-Bunraku de velours écarlate, tête et mains 
d’ivoire) lève lentement le visage, une main sur le cœur, 
l’autre vers l’horizon. Le poète évoque la prise de sa 
bonne ville de Florence par les Valois...

DOM JUAN OU LE FESTIN DE PIERRE (1988–1993)

texte de Molière

Dans le castelet, Piarrot et Charlotte (marionnettes à 
gaine) se chamaillent. Sur violons, viole et clavecin 
baroques entre Dom Juan, hiératique (marionnette à 
baudrier, style Bunraku, portée à hauteur d’homme par 
un marionnettiste masqué à la vénitienne).

La voix  du séducteur souffle : « L’hypocrisie est un vice 
à la mode...». Sur son coffre de voyage, Sganarelle 
(comédien) est subjugué. Dans le ciel, l’ombre géante 
du Commandeur attend. Au loin, la ville est endormie.

La statue du Commandeur invite Dom Juan à lui donner 
la main...



LA CONFÉRENCE DES PAPILLONS (2009)

inspiré par un apologue de Alexandre Dumas

Musique douce d’une balade à la guitare de Butch Mc 
Koy.

Un papillon de papier blanc volète dans les fresques de 
pierre.

Une caisse en bois glisse dans un rayon de soleil.

Naît un enfant de papier. Il joue, apprend à marcher, Le 
papillon s’approche. Le petit homme tente d’attraper le 
papier de papier qui volette autour de lui. Puis, l’enfant 
grandit.

Devenu adulte, il court au ralenti, suit le papillon à 
travers l’espace...

Quand la lumière revient en salle, le voyage s’achève doucement.

La conversation s’amorce doucement avec les marionnettistes. Puis, celles et ceux qui le 
souhaitent les suivent « derrière » les ciels-écrans, visitent les coulisses, s’essayent à la 
manipulation des personnages, échangent sur le sens des scènes qu’ils ont vues, des 
différentes formes animées...

Si l’ensemble des scènes présentées dans TRACES JOUÉES dure une quarantaine de 
minutes, la rencontre qui suit est sans limite... autre que celle imposée par les horaires du 
chauffeur du car !



INDICATIONS FINANCIÈRES ET TECHNIQUES

(en annexe)

L’exposition-spectacle est présentée au cours d’une période minimum d’installation 
(une semaine), dans un même lieu, ce qui permet d’accueillir près de 800 
personnes, pour jauge moyenne par intervention de quatre-vingt spectateurs/
participants.

Huit interventions-spectacles d’une durée de 40 minutes sont incluses dans le 
forfait, y compris les rencontres (mini ateliers d’initiation à la manipulation) qui se 
déroulent ensuite, dans les espaces de jeu et les coulisses des décors.



D a r u - T h é m p ô
structure de création et de développement des arts de la marionnette

Opérateur du Pôle départemental de la marionnette en Essonne

direction
Philippe Angrand, Christian Chabaud

création, projets, programmation
Christian Chabaud, Nicole Charpentier
assistant de réalisation & intervenant

Nicolas Charentin

Daru-Thémpô est subventionné par

le ministère de la culture d.r.a.c. Ile-de-France,
la région Ile-de-France, le département de l’Essonne,

la communauté de communes de l’Arpajonnais (14 villes)
les villes-pôle La Norville, Saint-Germain-lès-Arpajon

En partenariat avec
Cassandre/Horschamp

les lycées d’Arpajon René Cassin et Edmond Michelet
les Ateliers-théâtre lycéens d’Arpajon

l’École Supérieure d’Art Dramatique de Paris

comptabilité Gecca Experts
commissaire aux comptes cabinet Angelli

presse & communication Sandrine Chabaud
site et Éditions Bruit Blanc

Contacts direction artistique
06 87 69 26 16

cie.daru@orange.fr
www.polemarionnette.com

Accueil, atelier, bureau
18, rue de Saint-Arnoult - 91340 Ollainville
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http://www.polemarionnette.com
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